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Colloque du 2 février 2008 organisé par New Humanity et Fidesco 
DU MICROCREDIT  A 

L’ECONOMIE DE COMMUNION 
Des valeurs pour l’économie 

Conclusion 
par  Chantal Grevin 

Ce colloque visait à mettre en lumière des valeurs pour l’économie. 
Atil atteint son but ? 
Pourrionsnous maintenant faire le catalogue des valeurs recueillies durant cette journée ? Peut 
être  pas  …mais  ces  valeurs  nous  les  avons  vues  incarnées  dans  des  personnes  qui  vivent 
intensément, chacune dans son contexte, la confiance, l’audace, le don, le partage, l’accueil de 
l’autre dans sa différence, la foi, l’abandon à la Providence… 
Chacun,  à  sa  manière,  a  osé  la  rencontre,  en  renversant  les  barrières  invisibles  qui 
emprisonnent ; chacun a laissé jaillir de cette rencontre le nouveau,  l’impensable, l’incroyable ! 

La rencontre : elle peut être furtive, craintive, écrasante,…. et s’évanouir. 
La rencontre peut être aussi un temps donné, un arrêt pour accueillir tout de l’autre, pour donner 
tout de moi….et la communion devient possible. 

La  réciprocité,  autre  motclé  de  ce  colloque,  réciprocité  du  don  où  chacun  donne  et  reçoit : 
personne n’est redevable parce que le don est une circulation de biens, une circulation d’amour, 
une chaîne qui ne s’interrompt pas. 

Et voilà la communion : 
La communion, à l’opposé sûrement de notre culture trop individuelle, 
la communion qui me rend dépendant de ce que l’autre peut me donner, pauvre donc…. 
la  communion  qui  génère  aussi  la  richesse  partagée,  en  nous  entraînant  ensemble  vers  des 
terrains inconnus mais fertiles, vers des cieux nouveaux parce que nous ne sommes plus seuls. 

Avonsnous  le  sentiment d’avoir  vécu aujourd’hui cet avantgoût d’une économie  renouvelée 
par la rencontre, la réciprocité, la communion ? Nous l’espérons. 
Mais nous espérons surtout que chacun pourra repartir avec  la certitude qu’il n’est pas  seul à 
rêver d’un monde différent. 
Ce monde, même s’il  est une utopie, est déjà en marche. Mais  il ne peut pas avancer  si nous 
restons  isolés. Restons  donc  reliés,  dans  un    groupe,  une  association,  une  communauté,  pour 
être promoteur de cet élan fraternel qui ne peut s’arrêter…. 

Si nous voulons être cette grande  famille humaine, élargissons notre cœur aux dimensions du 
monde  pour  considérer  chaque  personne  comme  candidate  à  cette  relation  ouverte  à  la 
communion…même dans les affaires. Et le monde changera.


